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Près de la moitié des jeunes de 15 à 29 ans résidant en Guadeloupe sont actifs, en emploi ou chômeurs et représentent 18,2 % de la population 
active de Guadeloupe. Les plus jeunes sont, en effet, encore à leurs études et de nombreuses jeunes femmes ne se portent pas sur le marché de 
l’emploi. En 2012, 50 950 Guadeloupéens, âgés de 15 à 29 ans, vivent hors de leur région d’origine et représentent 25,3 % des natifs résidant en 

Métropole. Plus de six originaires sur dix sont installés principalement en région francilienne. Ils sont plus nombreux dans la tranche d’âge 18-24 ans et aussi 
plus diplômés aux mêmes âges que les résidents sur l’île. Face au marché de l’emploi, ces derniers ont plus de difficulté à trouver un emploi durable. Les 
diplômés du supérieur sont plus assurés d’obtenir un CDI : les jeunes guadeloupéennes dans ce cas sont plus favorisées que leurs homologues masculins 
(25 % contre 14 %).

En 2012, 50 950 Guadeloupéens, âgés de 
15 à 29 ans, ont été recensés hors de leur 
région d’origine et représentent 25,3 % 
des originaires résidant en France. Ils sont 
installés principalement en régions hexa-
gonales (97 %), surtout en région fran-
cilienne où ils sont plus de six jeunes sur 
dix (figure 1). Une faible part d’originaires 
(3 %) est recensée dans une autre région,, 
dont trois quarts en Martinique en raison 
de sa proximité. Les hommes sont plus 
nombreux que les femmes (52 %) alors 
que la situation s’inverse pour les jeunes en 
Guadeloupe (– 3 points). La plupart de ces 
jeunes originaires sont en emploi (36 %) 
et la part des élèves-étudiants (40 %) est 
plus élevée que celle des Guadeloupéens 
(+ 5 points).
Plus de la moitié de ces jeunes ont entre 18 
et 24 ans. C’est en effet, dans cette tranche 
d’âge, qu’ils ont été plus nombreux à partir 
pour poursuivre leurs études supérieures ou 
fuir une situation de l’emploi difficile. Près 
de quatre sur dix sont d’ailleurs des actifs 
ayant un emploi (9 400) et deux sur dix se 
déclarent au chômage. Entre 25 et 29 ans, 
ils sont sept sur dix à travailler.

Les jeunes originaires sont plus diplô-
més que les résidents
En 2012, les jeunes originaires résidant en 
Hexagone et Corse sont plus nombreux à 
être diplômés, neuf sur dix contre huit sur 
dix parmi ceux résidant en Guadeloupe. 
Néanmoins, la tranche des 15-19 ans pré-
sente une part de diplômes inférieure à celle 
des jeunes guadeloupéens (35,1 % contre 
42,7 %). À partir du niveau BAC notam-
ment, l’écart qui demeure favorable aux 
originaires (+ 12 points) s’accentue nette-
ment avec les diplômés du supérieur. Deux 
guadeloupéens sur dix ne sont pas diplômés 
et sont majoritaires dans la cohorte des 15-
19 ans. Aux mêmes âges, ils sont également 

plus nombreux à être diplômés du BEPC 
que les originaires en Hexagone (respecti-
vement 19 % et 15,8 %).

Au regard de la taille du tissu économique 
de Guadeloupe, l’enseignement profes-
sionnel supérieur souffre de la comparai-
son avec l’Hexagone. Ainsi, les départs de 
jeunes guadeloupéens allant se former en 
Hexagone sont fréquents et bien souvent la 
plupart ne reviennent pas travailler sur l’île. 
S’orientant davantage vers les filières pro-
fessionnelles, les jeunes résidents sont un 
peu plus nombreux que les originaires à ob-
tenir les diplômes professionnalisant (CAP 
-BEP). Ainsi, pour l’ensemble de ces deux 
diplômes, l’écart est supérieur de 2 points, 
répartis à part égale sur le CAP ou le BEP. 
Plus le niveau de diplôme professionnel 
s’élève, plus l’obtention devient favorable 
aux originaires ; ainsi l’écart entre les origi-
naires titulaires du diplôme de baccalauréat 
professionnel et les jeunes de Guadeloupe 
est de 3 points (figure 2).

L’accès à l’emploi est difficile en Guade-
loupe

La région de résidence joue un rôle impor-
tant en matière d’insertion, le devenir des 
débutants étant corrélé à la situation locale 
du marché du travail. Ainsi en Guadeloupe, 
les jeunes guadeloupéens sont particuliè-
rement touchés par le chômage. Leur part 
dans la population active des 15-29 ans 
(48 %) est plus bien élevée qu’en Hexa-
gone (22 %) et que celle des originaires ré-
sidant en région francilienne (27 % sont au 
chômage). L’accès à l’emploi en Hexagone 
leur est donc plus favorable (figure 3).

Par ailleurs, les autres inactifs (jeunes non 
actifs et non étudiants résidant chez leurs 
parents) sont deux fois plus nombreux que 
leurs homologues en Hexagone (respecti-
vement 8 % et 4 %). En définitive, la part 

des actifs ayant un emploi est très faible en 
Guadeloupe (53 % contre 78 % en Hexa-
gone).

En Guadeloupe comme en Hexagone, les 
femmes sont plus touchées par le chômage 
et par l’inactivité que les hommes. Elles sont 
également plus nombreuses à être au foyer, 
cette différence étant plus marquée en Gua-
deloupe qu’en Hexagone. Les femmes sont 
en revanche proportionnellement plus nom-
breuses que les hommes à suivre des études 
(52 %), mais leur part est légèrement plus 
faible que celle des Martiniquaises et que 
celle des femmes de l’Hexagone.

Parmi les originaires résidant hors Gua-
deloupe, les originaires franciliens se dis-
tinguent du fait qu’ils y sont plus diplômés 
à partir du bac (+ 0,7 point au bac profes-
sionnel) et plus sensiblement diplômés du 
supérieur (près de 7 points de plus que pour 
les jeunes guadeloupéens). Ils exercent des 
emplois nettement plus qualifiés (12 % ont 
un emploi de cadre, soit le double des jeunes 
cadres en Guadeloupe) (figure 4).

Parmi les jeunes salariés en emploi, le taux 
de contrat à durée indéterminée est réparti à 
part égale entre les femmes et les hommes 
comme en Hexagone (figure 5). Les condi-
tions d’emploi des autres jeunes entrent dans 
la définition des emplois précaires dont trois 
quarts en CDD et un quart des autres em-
plois provisoires. Le sous-emploi, facteur de 
précarité, touche davantage les hommes que 
les femmes. Le travail à temps partiel est ré-
alisé par les trois quarts des jeunes salariés 
guadeloupéens. Leur part dans la population 
active des 15-29 ans est de 39 % (4 points de 
plus que celle des femmes).

Un faible niveau de diplôme s’ajoute à la 
précarité de l’emploi. Les jeunes peu diplô-
més sont plus nombreux à travailler en CDD 
et à temps partiel. n

De nombreux jeunes émigrent vers l’Hexagone

Annick Couillaud
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Région de résidence 15-17 ans 18-24 ans 25-29 ans Ensemble 15-29 ans Part des jeunes
Martinique 172 382 317 872 1,7
Guyane 105 153 96 354 0,7
Réunion 52 39 34 125 0,2

Sous-total recensés 329 574 448 1 351 2,7
Île-de-France 6 437 16 827 9 416 32 680 64,1
Rhône-Alpes 557 1 072 545 2 175 4,3
Midi-Pyrénées 198 847 496 1 541 3,0
Aquitaine 281 827 423 1 531 3,0
Autres régions 2 882 5 854 2 941 11 676 22,9

Sous-total recensés 10 355 25 426 13 822 49 603 97,3
Ensemble 10 684 26 000 14 269 50 953 100,0

Six originaires sur dix résident en Île-de-France en 2012

Structure des jeunes de 15-29 ans par groupe d’âge en 2012 (effectifs et part en %)
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Champ : personnes originaires de Guadeloupe, âgées 15 à 29 ans, recensées en Métropole ou en Outre-mer.
Source : Insee, recensement de la population 2012, exploitation complémentaire, migrations résidentielles.

Les jeunes guadeloupéens sont moins diplômés que les originaires, surtout à partir de 20 ans

Répartition des jeunes de 15-29 ans, avec ou sans diplôme, selon la région de résidence au RP 2012 (en %)
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15-19 ans 20-24 ans 25-29 ans 15-29 ans
Guadeloupe Originaires Guadeloupe Originaires Guadeloupe Originaires Guadeloupe Originaires

Jeunes diplômés 32,7 27,7 25,5 33,8 22,4 25,8 81 87
Certificat d'études primaires 0,2 0,2 0,1 0,1 0,1 0,1 0 0
BEPC, brevet 19,0 15,8 1,5 1,7 0,7 1,0 21 18
CAP, brevet de compagnon 1,5 1,3 2,3 1,8 2,4 1,7 6 5
BEP 3,5 2,6 3,8 3,6 3,2 3,3 11 10
Bac général, brevet supérieur 5,9 5,2 7,4 7,9 4,3 3,5 18 17
Bac techno. ou professionnel 2,0 2,2 5,3 7,4 3,6 4,6 11 14
Diplôme univ. 1er cycle 0,4 0,3 3,5 6,5 4,4 5,3 8 12
Diplôme univ. 2e ou 3e cycle 0,2 0,1 1,6 4,8 3,7 6,2 5 11

Jeunes non diplômés 10,0 7,4 4,8 3,0 4,6 2,2 19 13
Ensemble des jeunes 42,7 35,1 30,3 36,9 27,0 28,0 100 100

Champ : les jeunes de 15 à 29 recensés en Guadeloupe et les jeunes originaires de 15 à 29 ans recensés en France.
Lecture : la part des jeunes de Guadeloupe diplômés de 20-24 ans (25,5 %) est inférieure à celle des originaires au même âge (33,8 %).
Source : Insee, recensement de la population 2012, exploitation complémentaire.

Les originaires sont plus favorisés par l’emploi que les jeunes de Guadeloupe

Répartition des jeunes de 15 - 29 ans dans la population active (en %)
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Champ : population  des 15-29 ans des résidents en Guadeloupe, et des originaires.
Lecture : la part des actifs ayant un emploi en Guadeloupe est de 52 % et celle des originaires en 
Île-de-France est de 73 %.
Source : Insee, recensement de la population 2012, exploitation complémentaire.

Les originaires franciliens sont davantage diplômés du supérieur

Part des diplômes comparée entre les jeunes de Guadeloupe et les originaires (en %)
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Champ : population  des 15-29 ans des résidents en Guadeloupe, et des originaires.
Lecture : la part des originaires franciliens diplômés du supérieur est de 24 %, celle des jeunes 
guadeloupéens est de 14 % (- 10 points).
Source : Insee, recensement de la population 2012, exploitation complémentaire.

Champ : population active salariée des 15-29 ans résidant en Guadeloupe.
Source : Insee, recensement de la population 2012, exploitation complémentaire.

Les contrats à durée déterminée concernent davantage les jeunes femmes actives

Répartition des jeunes de 15 - 29 ans dans la population active (en %)

5

Guadeloupe Martinique Métropole
Homme Femme Homme Femme Homme Femme

Emplois précaires y compris CDD 51 49 50 50 52 48
dont CDD 48 52 49 51 45 55

CDI 50 50 48 52 50 50
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